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Mois de mars dédié à St Joseph 

Chères sœurs et chers frères en Christ, 

Lors de la « Journée suisse des malades », 1er dimanche de mars, les personnes malades 
physiquement, psychiquement, âgées ou handicapées sont au centre de l’attention et avec 
elles tous les soignants et soignantes, médecins, thérapeutes et accompagnants qui 
contribuent à leur guérison et à leur bien-être.  
Pourquoi ne pourrions-nous pas également en ce mois de mars accompagner une personne 
sur ce chemin avec le glorieux St Joseph ? Cela signifie, accompagner le processus souvent 
douloureux du lâcher prise, en écoutant, en discutant avec la personne et en lui témoignant 
de l’affection. Et peut-être, qu’une prière qui sommeille dans notre cœur, peut ressurgir, et 
donner de l’assurance dans la maladie. Je pense par exemple à la prière de Saint-Nicolas de 
Flüe : 
 « Mon Seigneur et mon Dieu, éloigne de moi tout ce qui m’éloigne de Toi ; donne-moi tout 
ce qui me rapproche de Toi ; détache-moi de moi-même pour me donner tout à Toi ». 
 
Le mois de mars est consacré à Saint Joseph, époux de la Vierge Marie, protecteur et patron 
de l'Église universelle. 
Redoublez de prières et rappelez à St Joseph que Ste Thérèse d’Avila a assuré qu’on ne 
l’implore jamais en vain, surtout le jour de sa fête le 19 mars. 
 
Je crois avoir moi-même bénéficié d’un miracle de St Joseph. Je vous le raconte : Il y a quelques 
années, j’étais souvent emplie de crainte, quant à ma situation matérielle au moment de la 
retraite. Cela diminuait mes gains de moitié, alors comment j’allais vivre ? vivre bien et non 
pas comme une pauvrette… Grâce à une personne témoignant de l’aide de St Joseph et quelle 
aide !!! il avait demandé de gagner à la loterie (sûrement pour une bonne cause), ce qui est 
advenu. Et là je me suis dit : « quoi il a osé demander cela, de l’argent !!!!! » Alors je me suis 
jeté à l’eau, j’ai cherché une église dédiée à St Joseph, je m’y suis rendue et assise devant sa 
statue, je lui ai dit sincèrement toutes mes craintes matérielles pour la suite de ma vie, j’ai 
versé des larmes, et j’ai prié longuement. 



Quelques jours plus tard, recevant un courrier des prestations complémentaires comme 
depuis le début de ma retraite, je me voyais attribuer une somme en subside de caisse maladie 
de Frs 80.- une question déboula alors de nulle part, « mais pourquoi le mois d’avant cette 
somme était de Frs. 100.- et encore deux mois avant de Frs. 120.- ? Je suis donc partie poser 
la question au bureau des prestations qui, en interrogeant l’ordinateur, a découvert que 
depuis 8 mois je ne recevais pas la somme qu’il m’avait attribuée au moment de ma retraite. 
Je suis sortie des bureaux avec une somme de Frs. 4500.- d’arriérés. Mon cœur a explosé de 
gratitude envers St Joseph qui m’avait inspirée cette question et, pour le coup, je suis partie 
en pèlerinage à Cotignac en Provence (un lieu unique où St Joseph est apparu) pour le 
remercier.  Mais le plus important et le plus miraculeux, c’est que je n’ai plus jamais, jusqu’à 
aujourd’hui, eu des craintes quant à ma vie matérielle et c’est ça le vrai miracle, une confiance 
installée dans mon cœur. Mes larmes sont au bord de mes yeux en me rappelant ce souvenir, 
il est toujours vivant en moi. 
 

La dévotion au glorieux et silencieux Saint Joseph a pris naissance, comme celle du Sacré Cœur 

de Jésus, en France. C’est la Provence qui, du moins pour l’occident, la vit sortir de son sein. 

Elle s’éleva d’une confrérie dans la ville d’Avignon. La terre que la contemplative Magdeleine, 

Marthe et son école de Vierges avait consacrée et où Lazare avait porté une mitre, vit ces 

premiers honneurs rendus à notre Saint. De là, le culte de St Joseph se répandit ensuite dans 

l’Eglise universelle. Gerson, fut le théologien de cette dévotion, Ste Thérèse en fut la sainte et 

St François de Sales la répandit parmi le peuple. De nos jours, cette dévotion s’étend sur 

l’Europe entière et elle embrasse les lieux les plus éloignés.  

 

Laissons-nous contaminer par le silence de Saint Joseph ! (Benoît XVI) 

Si nous portons le Christ au fond de notre cœur, alors St Joseph est là pour nous protéger et 

sa vigilance nous entoure comme il l’a fait pour Marie qui portait le Christ en elle. 

St Joseph est là pour protéger notre prière à Marie, pour protéger la place que nous donnons 

à Marie. Il est présent avec nous. 

 

Selon Marie de Jésus d’Agreda, qui écrivit sous la dictée de la Mère de Dieu en 1600, après la 
mort de son divin époux « La Reine du Ciel avait soin chaque année à la fête de son très saint 
et chaste époux de célébrer les épousailles, par lesquelles le Seigneur le lui avait donné pour 
son très fidèle compagnon. La joie et la reconnaissance avec lesquelles elle en célébrait la 
mémoire étaient ineffables. Le très saint époux Joseph descendait à la fête tout rayonnant 
de gloire, accompagné d’une infinité d’anges. Marie s’entretenait une partie de ce jour avec 
le glorieux Joseph sur les perfections et les attributs divins, car en l’absence du Seigneur 
Jésus, c’étaient les entretiens dans lesquels la très Douce Mère se plaisait le plus. Un peu 
avant de prendre congé du saint époux, elle le suppliait de prier pour elle en la présence de 
Dieu. Elle lui recommandait aussi de prier pour les besoins de la sainte Eglise et des Apôtres. 
Elle lui demandait la bénédiction et le glorieux saint s’en retournait au Ciel. (Du livre, Vie 
admirable de saint Joseph, de Marie de Jésus d’Agréda) 

Le 25 mars est un jour important, jour de l’Annonciation de notre Seigneur. Il nous concerne 
en tant que Solidarité Liban-Suisse, car cette fête a été décrété par le gouvernement Libanais 
« Fête Nationale commune islamo-chrétienne ». Cette initiative sans précédent a été 



accueillie avec enthousiasme par tous les milieux prônant le dialogue. A noter que l’Evangile 
et le Coran affirment tous les deux que le Christ est né d’une naissance virginale. 
 
Je vous partage des paroles sortis du livre (A Marie) d’Anna Lécu toujours vivante aujourd’hui, 
dominicaine et docteur en philosophie mais aussi en médecine et qui exerce en milieu 
carcéral. 
« Sais-tu Marie, que grâce à toi, parce que tu as reçu les mots de Dieu même, au fond de ton 
être, sans obstacle, sais-tu que chacun de nous peut désormais les entendre ? Sais-tu que 
par ton accueil immédiat de la présence divine, tu nous as donnés de l’entendre ? Sais-tu que 
dans ton acquiescement, se tient la possibilité pour nous de consentir au don de la présence 
de Dieu, ce que nous percevons dans le mot grâce ? Il ne m’est pas possible d’imaginer ce 
moment où tout ton être est tendu vers ce qui t’advient, car il n’appartient qu’à toi. Mais il 
m’est possible de me souvenir d’instants où le jaillissement d’une parole ou d’un évènement 
m’a saisie ». 
  

Prions ensemble le Grand Cœur formé de trois Cœurs, Jésus, Marie et Joseph. 
Prions ensemble, avec nos saints patrons de la Paix et avec St Joseph, en ce premier vendredi 
du mois pour tous les malades, toutes les personnes en précarités, les personnes isolées et 
pour toutes nos intentions. Remettons-nous à notre Mère Marie en ce premier samedi du 
mois et prions-là, encore plus fort le 25 mars jour de l’Annonciation, pour le monde entier.  
 

Je rajoute un rendez-vous qui peut vous intéresser : Auront lieu, l’Installation des reliques des 
saints patrons de SLS, St Charbel et St Nicolas de Flüe, au Zentrumranft (Hubel 2, 6073 Flüeli-
Ranft) le dimanche 22 mars à 17h. Joie de vous y accueillir avec les membres du comité SLS ! 

En union de prière 

Christine Thomi 
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Mois de mars dédié à St Joseph 

Liebe Schwestern und Brüder in Christus, 

Am Schweizer Tag der Kranken, dem ersten Sonntag im März, stehen körperlich und psychisch 

kranke, ältere und behinderte Menschen im Mittelpunkt der Aufmerksamkeit, ebenso wie alle 

Pflegekräfte, Ärzte, Therapeuten und Begleiter, die zu ihrer Genesung und ihrem 

Wohlbefinden beitragen.  

Warum sollten wir nicht auch in diesem Monat März eine Person auf diesem Weg mit dem 

glorreichen Heiligen Josef begleiten? Das bedeutet, den oft schmerzhaften Prozess des 

Loslassens zu begleiten, indem wir zuhören, mit der Person sprechen und ihr Zuneigung 

entgegenbringen. Und vielleicht kann ein Gebet, das in unserem Herzen schlummert, wieder 

aufleben und in der Krankheit Zuversicht schenken. Ich denke zum Beispiel an das Gebet des 

Heiligen Nikolaus von Flüe: 

 „Mein Herr und mein Gott, entferne von mir alles, was mich von Dir entfernt; gib mir alles, 

was mich Dir näherbringt; löse mich von mir selbst, damit ich mich ganz Dir hingeben kann.“ 

Der Monat März ist dem Heiligen Josef gewidmet, dem Ehemann der Jungfrau Maria, 

Beschützer und Patron der Weltkirche. Verstärken Sie Ihre Gebete und erinnern Sie den 

Heiligen Josef daran, dass die Heilige Teresa von Avila versichert hat, dass man ihn niemals 

vergeblich anfleht, insbesondere an seinem Festtag, dem 19. März. 

Ich glaube, selbst von einem Wunder des Heiligen Josef profitiert zu haben. Ich erzähle Ihnen 

davon: Vor einigen Jahren war ich oft voller Angst wegen meiner finanziellen Situation im 

Ruhestand. Mein Einkommen würde sich halbieren, wie sollte ich also leben? Gut leben und 

nicht wie eine arme Frau... Dank einer Person, die von der Hilfe des Heiligen Josef berichtete, 

und was für eine Hilfe!!! Er hatte darum gebeten, im Lotto zu gewinnen (sicherlich für einen 

guten Zweck), was auch geschah. Und da dachte ich mir: „Was, er hat es gewagt, darum zu 

bitten, um Geld!!!!! “ Also wagte ich den Sprung, suchte eine dem Heiligen Josef geweihte 

Kirche, ging dorthin, setzte mich vor seine Statue, erzählte ihm aufrichtig von all meinen 



materiellen Ängsten für mein weiteres Leben, vergoss Tränen und betete lange. Ein paar Tage 

später erhielt ich einen Brief von der Ergänzungsleistung, wie ich ihn seit Beginn meiner 

Pensionierung bekommen hatte, und mir wurde ein Krankenkassenzuschuss von 80 Franken 

bewilligt. Da kam mir plötzlich eine Frage in den Sinn: „Aber warum betrug dieser Betrag im 

Monat zuvor 100 Franken? Und noch zwei Monate vor 120 Franken? Also ging ich zum 

Leistungsbüro, um diese Frage zu stellen, und dort stellte man anhand des Computers fest, 

dass ich seit acht Monaten nicht den Betrag erhalten hatte, der mir zum Zeitpunkt meiner 

Pensionierung zugeteilt worden war. Ich verließ das Büro mit einer Nachzahlung von 4500 

Franken. Mein Herz platzte vor Dankbarkeit gegenüber dem Heiligen Josef, der mich zu dieser 

Frage inspiriert hatte, und ich machte mich auf eine Pilgerreise nach Cotignac in der Provence 

(einem einzigartigen Ort, an dem der Heilige Josef erschienen ist), um ihm zu danken.  Aber 

das Wichtigste und Wunderbarste ist, dass ich bis heute nie wieder Angst um mein materielles 

Leben hatte, und das ist das wahre Wunder: ein Vertrauen, das sich in meinem Herzen 

festgesetzt hat. Wenn ich mich an diese Erinnerung zurückerinnere, steigen mir die Tränen in 

die Augen, denn sie ist immer noch lebendig in mir. 

Die Verehrung des glorreichen und stillen Heiligen Josef entstand, wie die des Heiligen Herzens 

Jesu, in Frankreich. Es war die Provence, die sie zumindest im Westen hervorbrachte. Sie 

entstand aus einer Bruderschaft in der Stadt Avignon. Das Land, das die kontemplative 

Magdalena, Martha und ihre Schule der Jungfrauen geweiht hatten und in dem Lazarus eine 

Mitra trug, erlebte diese ersten Ehrungen unseres Heiligen. Von dort aus verbreitete sich der 

Kult des Heiligen Josef in der gesamten Kirche. Gerson war der Theologe dieser Verehrung, 

die Heilige Theresa war ihre Heilige und der Heilige Franz von Sales verbreitete sie unter dem 

Volk. Heute erstreckt sich diese Verehrung über ganz Europa und umfasst auch die 

entlegensten Orte.  

Lassen wir uns von der Stille des heiligen Josef anstecken! (Benedikt XVI.) 

Wenn wir Christus tief in unserem Herzen tragen, dann ist der heilige Josef da, um uns zu 

beschützen, und seine Wachsamkeit umgibt uns, wie er es für Maria getan hat, die Christus in 

sich trug. 

Der heilige Josef ist da, um unser Gebet zu Maria zu schützen, um den Platz zu schützen, den 

wir Maria einräumen. Er ist bei uns gegenwärtig. 

 

Laut Marie de Jésus d'Agreda, die im Jahr 1600 unter dem Diktat der Mutter Gottes schrieb, 

sorgte die Königin des Himmels nach dem Tod ihres göttlichen Gatten dafür, dass jedes Jahr 

am Festtag ihres heiligen und keuschen Gatten die Hochzeit gefeiert wurde, durch die der 

Herr ihn ihr als ihren treuen Gefährten geschenkt hatte. Die Freude und Dankbarkeit, mit der 

sie dieses Andenken feierte, waren unbeschreiblich. Der heilige Ehemann Josef kam 

strahlend vor Herrlichkeit und begleitet von unzähligen Engeln zum Fest herab. Maria 

unterhielt sich einen Teil dieses Tages mit dem glorreichen Josef über die Vollkommenheit 

und göttlichen Eigenschaften, denn in Abwesenheit des Herrn Jesus waren es diese 

Gespräche, an denen die süße Mutter die größte Freude hatte. Kurz bevor sie sich von ihrem 

heiligen Gatten verabschiedete, bat sie ihn, in der Gegenwart Gottes für sie zu beten. 



Sie empfahl ihm auch, für die Bedürfnisse der heiligen Kirche und der Apostel zu beten. Sie 

bat ihn um seinen Segen, und der glorreiche Heilige kehrte in den Himmel zurück. (Aus dem 

Buch „Das wunderbare Leben des heiligen Josef” von Maria de Jesus de Agréda) 

 

Der 25. März ist ein wichtiger Tag, der Tag der Verkündigung unseres Herrn. Er betrifft uns als 

Solidarité Liban-Suisse, da dieses Fest von der libanesischen Regierung zum „gemeinsamen 

islamisch-christlichen Nationalfeiertag” erklärt wurde. Diese beispiellose Initiative wurde von 

allen Kreisen, die sich für den Dialog einsetzen, mit Begeisterung aufgenommen. Es sei darauf 

hingewiesen, dass sowohl das Evangelium als auch der Koran bestätigen, dass Christus aus 

einer jungfräulichen Geburt hervorgegangen ist. 

 

Ich möchte Ihnen einige Worte aus dem Buch (An Marie) von Anna Lécu vorstellen, die heute 

noch lebt, Dominikanerin und Doktorin der Philosophie, aber auch der Medizin ist und in 

Gefängnissen arbeitet. 

„Weißt du, Marie, dass dank dir, weil du die Worte Gottes selbst tief in deinem Innersten 

ohne Hindernisse empfangen hast, jeder von uns sie nun hören kann? Weißt du, dass du uns 

durch deine sofortige Annahme der göttlichen Gegenwart die Möglichkeit gegeben hast, sie 

zu hören? Weißt du, dass in deiner Zustimmung die Möglichkeit für uns liegt, der Gabe der 

Gegenwart Gottes zuzustimmen, die wir im Wort Gnade wahrnehmen? Ich kann mir diesen 

Moment nicht vorstellen, in dem dein ganzes Wesen auf das ausgerichtet ist, was dir 

widerfährt, denn er gehört nur dir. Aber ich kann mich an Momente erinnern, in denen mich 

das Aufkeimen eines Wortes oder eines Ereignisses ergriffen hat». 

 

Lasst uns gemeinsam zum Großen Herzen beten, das aus drei Herzen besteht: Jesus, Maria 

und Josef. 

Lasst uns gemeinsam mit unseren Schutzpatronen des Friedens und mit dem heiligen Josef an 

diesem ersten Freitag des Monats für alle Kranken, alle Menschen in Not, alle einsamen 

Menschen und für alle unsere Anliegen beten. Lasst uns an diesem ersten Samstag des Monats 

unsere Mutter Maria anrufen und am 25. März, dem Tag der Verkündigung, noch intensiver 

für die ganze Welt beten. 

 

Ich möchte noch einen Termin hinzufügen, der Sie interessieren könnte: Am Sonntag, 22. 

März, um 17 Uhr findet im Zentrumranft (Hubel 2, 6073 Flüeli-ranft) die Aufstellung der 

Reliquien der Schutzheiligen von SLS, St. Charbel und St. Nikolaus von Flüe, statt. Wir freuen 

uns, Sie dort zusammen mit den Mitgliedern des SLS-Komitees begrüssen zu dürfen! 

 

In Verbundenheit im Gebet 

Christine Thomi 

 


